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savant de tout voir et de tout com­
prendre. s’intéressant aux moindres 
choses et cherchant à leur donner un 
sens. Active et délurée, elle s’occupe 
du matin au soir, jouant avec son frè­
re, engageant de longues conversa­
tions avec lui (?), vidant sur le plan­
cher ou sur les tapis les pots de con­
fiture. déchirant les journaux avant 
que son père les lise, enfin accomplis­
sant toutes ces gamineries qui ren­
dent les enfants si précieux aux yeux 
de leurs parents.

Elle fait en outre l’orgueil de son 
père et de sa mère. On sait qu’un père 
et une mère regardent toujours leur 
enfant comme un être d’exception, ne 
rassemblant en rien aux autres, 
n’ayant aucun des défauts des enfants 
de tout le monde, et possédant des 
qualités littéralement uniques. Ges 
parents se trompent, car les enfants 
te ressemblent entre eux beaucoup 
plus que les parents ne veulent l’ad­
mettre.

Mais M. et Mme MoClung ont du 
moins le droit absolu de dire que leur 
enfant n'est pas du tout comme celui 
du voisin. Personne ne peut les re­
prendre là-dessus. N'est-ce pas pour 
des parents le suprême orgueil?

Chaussée, et veuillez croire qu’elle 
porte des talons bas, lia mesure tren­
te-six pouces. Représentez-vous un 
peu ce que cela fait pour un mioche 
de neuf mois.

La baigneuse célèbre, Annette Kel­
lerman, qu’on considère à juste titre 
comme le type de la femme parfaite, 
mesure trente-trois pouces de poitri- 
ne. La petite lia en a trente-deux 
pouces. Vous voyez déjà qu’elle n’a 
rien à envier aux plus belles femmes. 
Dans un mois. lia sera encore beau­
coup plus développée que son aînée. 
Elle la dépasse déjà ayant trente-trois

pouces de ceinture, c’est-à-dire sept 
pouces de plus que Mlle Kellerman et 
le même tour de bras que cette der­
nière, soit douze pouces.

Telles sont les impressionnantes 
dimensions de l’enfant. Jamais on 
n’eut besoin de lui donner la moindre 
médecine; elle est solide comme un 
roc. Cependant, les médecins préten­
dent qu’elle est trop grosse pour que 
quelque chose ne fasse pas défaut 
chez elle. Une maladie peut malheu­
reusement éclater plus tard, durant sa 
croissance. Son excès de chair est dû 
à la trop grande sécrétion de sa glan­
de pituitaire. La glande pituitaire est 
une récente trouvaille de la médeci­
ne, disons cela entre parenthèses. 
C’est un morceau de tissu pas plus 
gros qu’un pois, placé à la base du 
cerveau et qui distribue à travers tout 
l’organisme ce fluide puissant. Ce flui­
de est une substance limpide qui se 
fraye un chemin jusqu’à la matière 
grise qui baigne tout le système ner­
veux.

Dans les annales de la médecine on 
trouve quelques cas de développement 
prématuré. Les garçons surdévelop­
pés font des hommes d’une stature de 
géant, mais bien faits, tandis que les 
filles ont toutes une tendance à une 
flasque obésité.

Le docteur Dubois, de Paris, fait 
mention du cas d’un garçon de onze 
ans qui grandit de six pouces en quin­
ze jours.

Ce qui est étrange, c’est que tous 
les enfants remarquables de bonne 
heure par leur poids ou leur taille 
naissent de parents normaux.

Dans le cas de la petite lia—petite? 
si elle nous entendait — cette ques­
tion se pose d’urgence: “Quand arrê­
tera-t-elle de grandir et de grossir?"
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